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          Un bel exemple de zèle apostolique marial : le Père Faber 

Le mot de l’aumônier 
 
 Chers membres et amis,  
 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort 
termine son Traité de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge par ces considérations : « Comme on s'est tout 
livré à son service, il est juste qu'on fasse tout pour 
Elle comme un valet, un serviteur et un esclave… 
Ainsi qu'un bon serviteur et esclave, il ne faut pas 
demeurer oisif ; mais il faut, appuyé de sa protection, 
entreprendre et faire de grandes choses pour cette 
auguste Souveraine. Il faut défendre ses privilèges 
quand on les lui dispute ; il faut soutenir sa gloire 
quand on l'attaque ; il faut attirer tout le monde, si 
on peut, à son service et à cette vraie et solide 
dévotion ; il faut parler et crier contre ceux qui 
abusent de sa dévotion pour outrager son Fils ; il ne 
faut prétendre d'Elle, pour récompense de ses petits 
services, que l'honneur d'appartenir à une si aimable 
Princesse, et le bonheur d'être par Elle uni à Jésus, 
son Fils, d'un lien indissoluble dans le temps et 
l'éternité. »1 C’est dire que l’esprit apostolique 
marial doit être un des signes distinctifs de tout vrai 
dévot à la Sainte Vierge ! 

                                                

 Le très marial Père Frédéric William Faber 
(1814-1863), grand spirituel du XIX° siècle en 
Angleterre, l’avait bien compris. C’est lui qui a 
réalisé la première traduction anglaise du traité du 
Père Grignion et qui, ce faisant, n’a fait que mettre en 
pratique l’exhortation finale de Montfort. Voici 
quelques extraits de la préface qu’il a rédigée pour sa 
version anglaise : « C’est en 1846 ou 1847 que 
j’étudiai pour la première fois la vie et l’esprit du 
Vénérable Grignion de Montfort… Il a écrit quelques 
traités spirituels qui ont eu déjà une remarquable 
influence sur l’Eglise depuis le peu d’années qu’ils 
sont connus, et qui sont appelés à avoir une influence 
beaucoup plus large encore dans les années à 
venir… Ici, Marie n’est pas à moitié assez prêchée. 
La dévotion qu’on a pour Elle est faible, maigre et 
pauvre… Elle n’a pas le caractère saillant de notre 
religion, comme elle doit l’être… Et c’est pourquoi 
Jésus n’est pas aimé… les âmes qui pourraient être 
saintes dépérissent… les âmes ne sont pas 

                                                 
1 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], n° 265. 

évangélisées avec l’enthousiasme du zèle 
apostolique. Jésus n’est pas connu, parce que Marie 
est laissée en oubli. Des milliers d’âmes périssent, 
parce que Marie est éloignée d’elles. C’est cette 
ombre indigne et misérable, à laquelle nous osons 
donner le nom de dévotion à la Sainte Vierge, qui est 
la cause de toutes ces misères, de tous ces 
obscurcissements… de toutes ces omissions, de tous 
ces relâchements. Cependant, si nous devons croire 
les révélations des saints, Dieu veut expressément 
une plus grande, une plus large, une plus solide, 
une tout autre dévotion envers sa sainte Mère. Je ne 
crois pas qu’il y ait une œuvre plus excellente, plus 
puissante pour arriver à ce but, que la simple 
propagation de cette dévotion particulière du 
Vénérable Grignion de Montfort. Que quelqu’un 
essaye seulement pour lui-même cette dévotion, et la 
surprise que lui feront les grâces qu’elle porte avec 
elle, et les transformations qu’elle produira dans son 
âme le convaincront bientôt de son efficacité 
d’ailleurs presque incroyable, comme moyen pour 
obtenir le salut des âmes et la venue du royaume de 
Jésus-Christ ! Oh ! Si Marie était seulement connue, 
il n’y aurait pas de froideur alors pour Jésus-Christ ! 
Oh ! Si Marie était seulement connue, combien plus 
admirable serait notre foi, et combien différentes 
seraient nos communions. Oh ! Si Marie était 
seulement connue, combien plus heureux, combien 
plus saints, combien moins mondains nous serions, et 
combien mieux nous deviendrions les images 
vivantes de Notre-Seigneur et Sauveur, son très cher 
et tout divin Fils ! J’ai traduit moi-même le traité 
tout entier, et je me suis donné pour cela beaucoup 
de peine… Daigne le Saint-Esprit, le divin zélateur 
de Jésus et de Marie, donner une nouvelle 
bénédiction à cet ouvrage… et qu’Il lui plaise nous 
consoler bientôt… par la prompte venue de cet âge 
glorieux de l’Eglise qui doit être l’âge glorieux de 
Marie. » 2 
 Voila un exemple de zèle qui, au fond, devrait 
animer toute âme consacrée à Marie…  

Abbé Guy Castelain+ 

 
2 Préface insérée après la préface de la 6° édition canadienne, 1916. 



Le rosaire  
du  

Saint Esclavage 
 

d’après  
les écrits de Montfort. 

  
Deuxième mystère douloureux 

 

La Flagellation 
 

 Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette deuxième dizaine en l’honneur de 
votre sanglante Flagellation, et nous vous 
demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre sainte Mère, la grâce 
d’une parfaite mortification des sens. Ainsi 
soit-il.  
 

Notre Père... [Puis, aux 10 Ave : ] 
 
 

     1. Les véritables serviteurs, esclaves et 
enfants de Marie portent la myrrhe de la 
mortification dans leur corps [VD 56]. 
     2. Mais aussi la modestie et la 
mortification de Jésus-Christ dans toute leur 
conduite [VD 59]. 
     3. C’est ce qui les pousse à faire des 
jeûnes et mortifications d’esprit ou de corps 
en l’honneur de la Sainte Vierge [VD 116]. 
     4. Car la mortification est un des grands 
moyens d’acquérir la divine Sagesse [ASE 
194-202].      
     5. Elle doit être universelle et continuelle.  
     6. Elle doit être courageuse.  
     7. Elle doit être discrète [ASE 196]. 
     8. Il faut mortifier son corps en souffrant 
patiemment les maladies et les saisons … 
     9. Mais aussi en se procurant quelques 
peines, mortifications et austérités [ASE 
201]. 
     10. Pour que cette mortification volontaire 
soit bonne, il faut y joindre la mortification 
du jugement et de la volonté par l’obéissance 
à son confesseur à ce sujet [ASE 202]. 
 

Gloire au Père... [puis :] 
 

 Grâces du mystère de la Flagellation, 
descendez dans nos âmes et rendez-les  
vraiment mortifiées. Ainsi soit-il. 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la vraie 
dévotion en général (14-119). Chapitre I. Nécessité de la vraie 
dévotion. Article I. Nature de la vraie dévotion (14-15). Article 
II. Fondement de la nécessité de la vraie dévotion : la volonté 
divine (16-36). Article III. Etendue de la nécessité de la vraie 
dévotion à Marie (37-38). Section I. Marie, Reine des Cœurs. 
Section II. La dévotion à Marie nécessaire à tous les 
hommes (39-59). 1° question : nécessité de la dévotion à Marie 
en général. 2° question : la dévotion à Marie est nécessaire 
au salut. 1° Sens de cette affirmation. 2° Preuves tirées de la 
Tradition et des saints. 3° Preuves tirées des figures et paroles 
de l’Ancien Testament. 4° Preuves tirées des raisons 
théologiques et des faits d’expérience. 5° Preuves tirées des 
aveux des démons et de leurs satellites.  6° Corollaire 
pratique : la dévotion à Marie, signe de prédestination (42)]. 
 

6° Corollaire pratique : 
la dévotion à Marie, signe de prédestination 
 
 Voici comment Montfort exprime cette 
vérité : (de l’avis de tous les saints et savants 
personnages qu’il a cités et même) « au sentiment 
d’Oecolampade1 et de quelques autres hérétiques » : 
« c’est une marque infaillible de réprobation… de ne 
pas avoir de l’estime et de l’amour pour la Sainte 
Vierge, et au contraire c’est une marque infaillible 
de prédestination de lui être entièrement et 
véritablement dévoué ou dévot » [VD 40]. 

 Remarquons d’abord que Montfort parle, 
d’un côté, de celui qui, sciemment et 
volontairement,  rejette toute dévotion envers Marie, 
et, de l’autre côté,  de celui qui a, à son égard, une 
véritable dévotion. Nous avons déjà dit plus haut que 
la véritable dévotion, dans certains cas, peut être 
seulement implicite. Ce cas est formellement exclu 
ici. D’autre part Montfort s’élèvera avec véhémence 
plus tard [VD 97-100 et  102] contre les dévots 
présomptueux et hypocrites, les uns prétendant se 
sauver, en dépit de leur vie peccamineuse, à cause de 
quelques vagues prières à Marie, les autres couvrant 
leurs désordres très nombreux et très graves sous le 
masque de cette même dévotion. Evidemment, il ne 
s’agit pas de cela dans le n° 40. Pour que Marie 

                                                 
1 « Jamais on n’entendra dire à mon sujet (j’en ai la ferme confiance dans le 
Seigneur), que je suis opposé à Marie. Car je regarde comme un signe certain 
de réprobation le fait d’être moins bien disposé à son égard  » (Summa aurea, 
livre III, p. 592.) 



conduise infailliblement ses serviteurs au salut 
éternel, ceux-ci doivent lui être « entièrement et 
véritablement dévots ».  

 Cette précision, faite par tous les auteurs qui 
enseignent cette vérité1 est la meilleure réponse aux 
diatribes des Monita salutaria : « Ne croyez pas être 
prédestiné pour quelques marques de culte que vous 
exhibez à mon égard, si vous n’avez pas la charité ». 
Ceux qui ne crucifient pas leur chair, conformément 
à l’enseignement de saint Paul (Gal. V, 24), ne 
peuvent « se réclamer ni du Christ ni de moi, sa 
Mère, encore qu’ils m’accablent de marques de 
dévotion »2. 

 Il y a une distinction à faire ici, et, comme 
toujours, elle a échappé aux auteurs des Monita. 
Autre chose est s’obstiner dans son péché, dans la 
vaine assurance que Marie tiendra compte des 
pauvres pratiques de dévotion du pécheur à son 
égard, pour le soustraire à l’enfer, autre chose est 
déplorer son état et recourir à Marie pour en sortir au 
plus vite, et persévérer ensuite dans la grâce 
recouvrée. « Si la seule énergie dont disposent, à 
certaines heures, des âmes malheureuses, se réduit à 
prier la Vierge, à quoi se résoudront-elles, si on 
parvient à les convaincre de l’inutilité de ce dernier 
effort ? »3 

 Montfort dira plus tard [VD 99-100] : 

 « J’avoue que pour être véritablement dévot à 
la Sainte Vierge, il n’est pas absolument nécessaire 
d’être si saint qu’on évite tout péché, quoiqu’il le fût 
à souhaiter ; mais il faut du moins (qu’on remarque 
bien ce que je vais dire) :  

 Premièrement être dans une sincère 
résolution d’éviter au moins le péché mortel, qui 
outrage la Mère aussi bien que le Fils ;  

 Secondement se faire violence pour éviter le 
péché (c. à. d. quel qu’il soit, même véniel) ;  

 Troisièmement se mettre des confréries, etc. 
 Cela est merveilleusement utile à la conversion du 
pécheur même endurci ; et si mon lecteur est tel, 
quand il aurait un pied dans l’abîme, je le lui 
conseille, mais à condition qu’il ne pratiquera ses 
bonnes œuvres que dans l’intention d’obtenir de 
Dieu, par l’intercession de la Sainte Vierge, la grâce 
de la contrition et du pardon de ses péchés et de 
vaincre ses mauvaises habitudes, et non pas pour 
demeurer paisiblement dans l’état du péché, contre 
les remords de sa conscience, l’exemple de Jésus-
Christ et des Saints et les maximes du saint 
Evangile. » 

à suivre… 

                                                 
1 Par exemple Crasset, saint Alphonse de Liguori et bien d’autres. 
2 Monitum tertium. 
3 Dillenscheider : La mariologie de saint Alphonse, tome I, p. 51. 

Les  
cantiques 
du  
Père  
Grignion 
 

L’éclat de l’humilité 
 

Toute vertu brillante 
Est sujette à périr, 

Si l’âme humble et prudente 
Ne la sait bien couvrir. 

Cachez loin des louanges 
Vos vertus dans la paix, 
Le Seigneur et les Anges 

Les verront à jamais. 
 

Au sentiment d’un autre 
Qui parle avec hauteur, 
En soumettant le vôtre, 

Vous deviendrez vainqueur. 
Souffrez qu’on vous accuse, 
Sans vous plaindre et crier ; 
Souffrez qu’on vous refuse, 

Mais sans vous récrier. 
 

Oh ! Pratique admirable : 
Choisir le pire au lit, 
Au repas, à la table, 

Dans l’emploi, dans l’habit ; 
Pour mieux cacher ses grâces, 

S’occuper saintement, 
En des actions basses, 

Quoique publiquement. 
 

Regardez-vous vous-même 
Comme un vilain crapaud 

Dont l’horreur est extrême, 
Qui déplaît au Très-Haut 
Ne dites pour ni contre, 

Pour vous ni contre vous, 
C’est une vaine montre 

Commune à tous les fous. 
 

à suivre… 
 

Cantique n° 94, strophes 29 à 32.  
Recueil du R. P. Fradet, s. m. m. Pontchâteau, 1932. 



Inscrivez-vous 
à la prochaine 
retraite mariale : 
  

 Retraite à Jésus par Marie  
     du 15 au 19 octobre 2009, mixte,  
     au Moulin du Pin (53). 
     Rens. et inscriptions :  02.43.98.74.63. 
 

 Retraite mariale montfortaine 
     du 26 au 31 octobre 2009, 
     pour dames et jeunes filles, à Unieux (42). 
     Rens. et inscriptions :  04.77.40.20.55. 

  

 

Réédition de  
la biographie  
du Père  
de Montfort 
par le Père Le Crom, s. m. m.  
en vue de la canonisation… 
 

Prix : 22 € + port. Commande : réf. 21 035. 
Editions Clovis B. P. 88. F - 91152 Etampes cedex 

 01.69.78.30.23. 
 

 

Les Fleurs  
de Marie 
Petit psautier  
de la  
Bienheureuse  
Vierge Marie  
de saint Bonaventure,  
illustré de fleurs sauvages, 
pour accompagner  
la méditation du rosaire  
et louer Notre-Dame. 
 

 « La vraie dévotion à la Sainte Vierge a aussi 
plusieurs pratiques extérieures dont voici les 
principales… 6° réciter avec attention, dévotion et 
modestie, ou le saint rosaire…ou le chapelet…ou le 
Petit psautier de la Sainte Vierge, que saint 
Bonaventure a fait en son honneur, et qui est si 
tendre et si dévot, qu’on ne peut le réciter sans en 
être attendri… » [VD 116] 
 

Prix : 5€ + port. Commande :  
Couvent Saint-François 

F - 69910 VILLIE-MORGON 
 

Lettres reçues  

 

  « Je suis très heureuse de faire 
partie de la Confrérie Marie Reine des 
Cœurs. Nous supportons avec plus de 
sérénité, de résignation et d’amour les 
difficultés de la vie, nous donnant force et 
courage. » 
  « Quelle bénédiction de jouir des 
prières des autres membres, de bénéficier 
d’indulgences plénières et de recevoir les 
fruits de la sainte messe, célébrée à nos 
intentions, au titre de membres de la 
confrérie ! » 
  « Le bulletin nous apporte un 
approfondissement et une bonne lecture. » 
  « J’apprécie votre courrier de 
Marie Reine des Cœurs. Cela m’aide dans 
ma vie quotidienne. Nous invoquons toujours 
la bonne Mère dans nos difficultés et sentons 
sa protection dont nous avons tant besoin. » 
  « Merci de ne pas avoir cessé 
l’envoi de vos bulletins mensuels qui nous 
relient au ciel et nous donnent le courage de 
changer nos vies dans ce monde si difficile. »  
 

 
 

 1449 membres au 31 août 2009. 
 Le samedi 5 septembre 2009,  

la sainte messe sera célébrée  
pour les membres vivants et défunts.  

Le même jour, les membres  
peuvent gagner une indulgence plénière. 

 

  Signalez votre changement d’adresse.  
 

  Veuillez prier pour le repos de l’âme de 
Mlle Suzanne Brun (+ juin 2009). 

 

  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint-Pie X – C. M. R. C. 

 

 Les reçus fiscaux doivent être demandés 
en même temps que les dons  

et sont envoyés le mois suivant la réception. 
 

 Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 

 

 Impression : Team Rush, Villeurbanne (69) 
 


